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LA BANQUE CIBC ANNONCE SES RÉSULTATS DU PREMIER TRIMESTRE DE 2007  

 
FAITS SAILLANTS 

• Résultat dilué par action (comptabilité de caisse)1 de 2,12 $ 
• Rendement des capitaux propres de 27,1 % 
• Cœfficient d’efficacité (comptabilité de caisse) (BIE)1 de 61,5 % 
• Ratio des fonds propres de première catégorie de 9,6 % 
• Augmentation de 7 cents du dividende trimestriel sur actions ordinaires, jusqu’à 77 cents 

 
(Toronto, Ontario, le 1er mars 2007) – La Banque CIBC (CM aux Bourses de Toronto et de New York) a annoncé un bénéfice 
net de 770 M$ pour le premier trimestre terminé le 31 janvier 2007, en hausse par rapport à 580 M$ pour le trimestre 
correspondant de l’exercice précédent. Le bénéfice dilué par action a atteint 2,11 $, une progression comparativement à 1,62 $ 
pour le trimestre correspondant de l’exercice précédent. Le résultat dilué par action (comptabilité de caisse)1 a atteint 2,12 $, 
une augmentation par rapport à 1,63 $, l’exercice précédent.  

Pour le premier trimestre, le rendement des capitaux propres s’est établi à 27,1 %, une hausse en regard de 25,6 % au 
trimestre correspondant de 2006.  

Le ratio des fonds propres de première catégorie de la Banque CIBC était à 9,6 % au 31 janvier 2007, contre 9,0 % 
l’exercice précédent.  

Le résultat dilué par action de 2,11 $ et le résultat dilué par action (comptabilité de caisse)1 de 2,12 $ du premier trimestre 
de 2007 ont été réduits des éléments suivants : 

• une prime de 16 M$ (16 M$ après impôts) versée aux rachats d’actions privilégiées (0,05 $ l’action); 
• un montant de 6 M$ (4 M$ après impôts ou 0,01 $ l’action) en raison de l’incidence de la variation des écarts de taux 

sur l’évaluation à la valeur du marché du portefeuille de dérivés de crédit adossés aux prêts aux entreprises. 
Au premier trimestre de 2007, le bénéfice net, le bénéfice dilué par action et le bénéfice dilué par action (comptabilité de 

caisse)1 de la Banque CIBC étaient en baisse par rapport, respectivement, à 819 M$, 2,32 $ et 2,34 $ au trimestre précédent, ce 
qui englobait plusieurs éléments d’importance qui, regroupés, représentaient un bénéfice de 0,32 $ l’action. 
 
Le point sur les priorités de l’entreprise 

«Les solides résultats obtenus par la Banque CIBC au premier trimestre traduisent les progrès réguliers réalisés par rapport 
à nos priorités et à notre objectif consistant à obtenir un rendement constant et durable», affirme le président et chef de la 
direction, Gerald T. McCaughey.  
 
Solidité de l’entreprise 

La grande priorité de la Banque CIBC est de maintenir et de rehausser la vigueur de ses activités essentielles. 
Marchés de détail CIBC a enregistré des revenus de 2 151 M$, une augmentation en regard de 2 046 M$ au trimestre 

précédent et de 2 068 M$ par rapport à la période correspondante de 2006. Au premier trimestre, le bénéfice net s’est établi à 
530 M$, en hausse de 21 %, en regard de l’exercice précédent. La croissance des volumes de même que les réductions de nos 
pertes sur prêts et de nos impôts et taxes ont contribué à ce résultat. 

Bien que le contexte canadien demeure concurrentiel, les activités de détail de la Banque CIBC maintiennent un bon 
rendement dans l’ensemble et demeurent bien positionnées sur le marché. Le Courtage de détail a connu un trimestre solide, 
enregistrant un revenu de 314 M$. Les biens administrés de CIBC Wood Gundy ont progressé à 117,6 G$. Le portefeuille de 
cartes de la Banque CIBC continue de croître conformément à ses attentes, affichant des niveaux de pertes stables et 
prévisibles. Les prêts sur cartes administrés ont progressé de 10,6 % par rapport au premier trimestre de l’exercice précédent. 
La part de marché de la Banque CIBC a augmenté au cours du trimestre dans des secteurs clés comme ceux des dépôts et des 
placements à terme fixe.  

 
 

  

COMMUNIQUÉ 

DE PRESSE 



1 Pour plus de précisions, voir la section sur les mesures non conformes aux PCGR. 
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Dans le domaine du crédit personnel, l’accent mis par la Banque CIBC sur la qualité du crédit a engendré la diminution des 
pertes sur prêts par rapport à l’exercice précédent, mais aussi une croissance des revenus inférieure à celle du marché. La 
Banque CIBC s’attend à ce que, au fur et à mesure que les moyens pris pour améliorer son profil de risque feront effet, la 
croissance globale des revenus tirés de ses activités de crédit personnel reprenne et converge vers les niveaux sectoriels. 

La stratégie de Marchés de détail CIBC au Canada est de devenir la principale institution financière d’un plus grand 
nombre de ses clients. Ce trimestre-ci, la Banque CIBC a continué d’investir dans les domaines du conseil, de l’accès et des 
solutions financières afin d’approfondir les relations avec ses clients :  

• Le segment Cartes a lancé une nouvelle carte Platine CIBC VISA sans frais annuels et une nouvelle campagne de 
publicité à l’appui des améliorations apportées à la carte Aéro Or CIBC Visa, le chef de file des cartes de crédit haut 
de gamme avec primes-voyages au Canada. 

• Avec le lancement de Pro-AvantageMC, Pro-Investisseurs CIBC a présenté l’offre de tarification la plus souple et la 
plus concurrentielle qui soit aux investisseurs en direct canadiens. 

Les résultats du premier trimestre de 2007 de Marchés de détail CIBC comprennent les résultats de FirstCaribbean 
International Bank («FirstCaribbean») à compter du 22 décembre 2006. Le 22 décembre 2006, la Banque CIBC a annoncé 
l’achat de 599,4 millions d’actions de Barclays Bank PLC dans la FirstCaribbean pour 988,7 M$ US. Le 2 février 2007, la 
Banque CIBC a annoncé l’achat de 129,8 millions d’actions additionnelles de la FirstCaribbean dans le cadre de son offre 
publique de rachat, présentée à tous les actionnaires, venue à échéance le 30 janvier 2007. Ces achats combinés ont porté la 
participation de la Banque CIBC dans FirstCaribbean à environ 91,5 %. 

Marchés mondiaux CIBC a connu un autre trimestre solide. Les revenus de 784 M$ étaient en hausse, comparativement à 
697 M$ au trimestre précédent et à 679 M$ au trimestre correspondant de 2006. Au premier trimestre, le bénéfice net s’est 
établi à 210 M$, une amélioration de 64 % en regard de l’exercice précédent.  

Les revenus de Marchés financiers ont augmenté par rapport au trimestre précédent, tandis que les revenus de Services 
bancaires d’investissement et produits de crédit ont fléchi. Les revenus de Services de banque d’affaires se sont appréciés 
quelque peu comparativement au quatrième trimestre, mais ils ont beaucoup progressé en regard de la même période de 2006. 

Services bancaires de gros CIBC continue de faire preuve de vigueur et conserve sa position de chef de file du marché 
canadien. Au cours du trimestre, dans sa revue annuelle des principaux artisans des opérations conclues en 2006, The Globe 
and Mail a nommé Marchés mondiaux CIBC comme le chef de file de la prise ferme de titres de participation et le meilleur 
conseiller en fusions et acquisitions. C’est la sixième année consécutive que Marchés mondiaux CIBC est nommé à titre de 
chef de file de la prise ferme de titres de participation au Canada.  

Pour le reste de 2007, Marchés mondiaux CIBC maintiendra l’accent sur une croissance équilibrée dans ses principaux 
marchés, tout en repérant des occasions dans des secteurs comme la négociation électronique, les services de courtage de 
premier ordre et les produits structurés.  

 
Productivité 

La deuxième priorité de la Banque CIBC est d’améliorer sa productivité. 
L’objectif de la Banque CIBC en 2007 est de garder stables ses frais, exclusion faite de l’acquisition de FirstCaribbean, en 

absorbant les hausses d’inflation normales dans ses coûts d’exploitation. Pour le premier trimestre, les frais s’établissent à 
1 943 M$, une hausse par rapport à 1 892 M$ au trimestre précédent, ce qui s’explique par l’acquisition de FirstCaribbean et 
par une rémunération liée au rendement plus élevée. 

Le cœfficient d’efficacité de la Banque CIBC s’est amélioré au premier trimestre, passant à 62,9 % comparativement à 
65,7 % pour la même période de 2006. Le cœfficient d’efficacité (comptabilité de caisse) (BIE)1 de la Banque CIBC a 
progressé à 61,5 % au premier trimestre, contre 64,4 % à l’exercice précédent. 

«Les résultats de notre premier trimestre traduisent l’équilibre que nous recherchons entre le resserrement des frais et la 
croissance des revenus, indique M. McCaughey. Nous sommes convaincus que l’incidence de meilleurs revenus découlant 
d’investissements réguliers dans nos activités essentielles et le contrôle continu des frais constituent les moyens les plus 
équilibrés de continuer à améliorer la productivité.» 
 
Solidité du bilan et utilisation des fonds propres 

La troisième priorité de la Banque CIBC est la solidité du bilan et l’utilisation des fonds propres. 
Le ratio des fonds propres de première catégorie de 9,6 % de la Banque CIBC reste supérieur à son objectif à moyen terme 

de 8,5 %. Sur le plan de l’utilisation des fonds propres, la Banque CIBC projette d’abord d’investir dans ses activités 
essentielles, puis d’évaluer les autres possibilités de déploiement des fonds propres.  
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L’acquisition de FirstCaribbean étant maintenant parachevée, la Banque CIBC envisagera d’autres possibilités de 
croissance internationale, tant par l’expansion interne de FirstCaribbean que par des acquisitions stratégiques additionnelles. 
Elle évaluera ces possibilités en fonction du rendement du capital pour ses actionnaires. 

Les dividendes sont importants dans la gestion des fonds propres de la Banque CIBC. 
Le ratio dividendes/bénéfice de la Banque CIBC de 32,9 % pour le trimestre est inférieur à l’objectif à moyen terme de 

40 % à 50 %. La Banque CIBC a annoncé aujourd’hui une augmentation de son dividende sur actions ordinaires du deuxième 
trimestre de 10 %, ou 7 cents l’action (le portant à 77 cents l’action). 

  
Apporter davantage aux collectivités 

La Banque CIBC demeure engagée à maintenir une présence significative dans ses collectivités. 
Le 6 décembre 2006, les employés de Marchés mondiaux CIBC et de CIBC Wood Gundy du monde entier ont récolté 

12,7 M$ lors de la Journée du Miracle de la Fondation pour l’enfance de Marchés mondiaux CIBC au profit d’organismes 
d’aide à l’enfance dans les collectivités où la Banque CIBC œuvre à l’échelle mondiale. En outre, plus de 9 000 employés de la 
Banque CIBC au Canada et aux États-Unis ont recueilli au-delà de 8 M$ pour la campagne 2006 de Centraide.  

«J’aimerais remercier nos employés qui ont donné leur énergie, leur temps et leur généreux soutien à ces campagnes», 
souligne M. McCaughey. 
________________________________________________ 
 
 
 
Les investisseurs et les analystes peuvent obtenir de plus amples renseignements auprès de John Ferren, vice-président, Relations avec les 
investisseurs, au 416 980-2088. Les médias sont priés de s’adresser à Rob McLeod, premier directeur, Communications et affaires publiques, 
au 416 980-3714, ou à Mary Lou Frazer, première directrice, Communications financières et Communications avec les investisseurs, au 
416 980-4111. 
 
L’information figurant dans les pages qui suivent fait partie du présent communiqué de presse. 
 
(Le conseil d’administration de la Banque CIBC a passé en revue le présent communiqué de presse avant sa publication. Le président et chef de la direction et 
le chef des services financiers de la Banque CIBC s’appuient sur les procédures et contrôles de la Banque CIBC pour leur attestation du rapport financier du 
premier trimestre et des procédures et contrôles. Le chef de la direction et le chef des services financiers de la Banque CIBC présenteront volontairement une 
attestation à la Securities and Exchange Commission quant à l’information financière du premier trimestre de la Banque CIBC, y compris les états financiers 
consolidés intermédiaires non vérifiés ci-joints. Ils présenteront les mêmes attestations aux Autorités canadiennes en valeurs mobilières.) 
 
 
UN MOT SUR LES ÉNONCÉS PROSPECTIFS 
 
De temps à autre, nous faisons des énoncés prospectifs écrits ou oraux au sens de certaines lois en matière de valeurs mobilières, y compris le présent rapport 
de gestion, dans d’autres dépôts auprès d’organismes de réglementation canadiens ou de la SEC des États-Unis, et dans d’autres communications. Ces 
énoncés comprennent, sans toutefois s’y limiter, des déclarations dans les sections «Le point sur les priorités d’entreprise», «Perspectives» et «Revue de l’état 
des résultats consolidés – Impôts sur les bénéfices» du présent rapport de gestion et d’autres déclarations concernant nos activités, les secteurs d’activité, la 
situation financière, la gestion des risques, les priorités, les cibles, les objectifs permanents ainsi que les stratégies et les perspectives pour 2007 et les 
exercices subséquents. Ces énoncés se reconnaissent habituellement à l’emploi de termes comme «croire», «prévoir», «compter», «estimer» et d’autres 
expressions de même nature et de verbes au futur et au conditionnel. De par leur nature, ces énoncés prospectifs nous obligent à faire des hypothèses, 
notamment des hypothèses économiques qui sont présentées dans la section «Perspectives» du présent rapport de gestion, et sont assujettis aux risques 
inhérents et aux incertitudes qui peuvent être de nature générale ou spécifique. Divers facteurs, dont nombre sont indépendants de notre volonté, influent sur 
nos activités, notre rendement et nos résultats, et pourraient faire en sorte que les résultats réels diffèrent considérablement de ceux avancés dans les énoncés 
prospectifs. Ces facteurs comprennent : des changements d’ordre législatif ou réglementaire dans les territoires où nous sommes en exploitation; les 
changements apportés aux lignes directrices relatives au capital fondé sur les risques et aux directives d’information, et leur interprétation; l’issue de 
poursuites et des questions connexes; l’incidence de l’application de modifications comptables futures; les changements apportés au montant estimé des 
réserves et provisions; l’évolution des lois fiscales; la possibilité que le taux d’imposition réel normal que nous avons estimé ne soit pas atteint; la situation ou 
les changements politiques; l’incidence possible de conflits internationaux et de la guerre au terrorisme, des catastrophes naturelles, des urgences en matière 
de santé publique et toute autre catastrophe sur nos activités; la fiabilité de tiers de fournir les infrastructures nécessaires à nos activités; l’exactitude et 
l’exhaustivité de l’information qui nous est fournie par nos clients et contreparties; l’intensification de la concurrence livrée par des concurrents existants ou 
de nouveaux venus dans le secteur des services financiers; l’évolution des technologies; la tenue des marchés financiers mondiaux; les fluctuations des taux 
d’intérêt et de change; la conjoncture économique mondiale et celle du Canada, des États-Unis et d’autres pays où nous menons nos activités; les 
changements de prix et de taux du marché qui pourraient réduire la valeur des produits financiers; notre capacité à élaborer et à lancer des produits et 
services, à élargir nos canaux de distribution existants et à en créer de nouveaux, et à accroître les revenus que nous en tirons; les changements des habitudes 
des clients en matière de consommation et d’économie; et notre capacité à anticiper et à gérer les risques associés à ces facteurs. Cette énumération ne couvre 
évidemment pas tous les facteurs susceptibles d’influer sur nos énoncés prospectifs. Aussi ces facteurs et d’autres doivent-ils éclairer la lecture des énoncés 
prospectifs sans toutefois que les lecteurs ne s’y fient indûment. Nous ne nous engageons à mettre à jour aucun énoncé prospectif du présent rapport de 
gestion ou d’autres communications. 
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RAPPORT DE GESTION 
 
Le rapport de gestion doit être lu avec les états financiers consolidés intermédiaires non vérifiés figurant dans le présent rapport 
trimestriel et avec le rapport de gestion de notre Reddition de comptes annuelle de 2006. Les états financiers consolidés 
intermédiaires non vérifiés ont été dressés selon les principes comptables généralement reconnus (PCGR) du Canada et sont 
libellés en dollars canadiens. Le rapport de gestion est en date du 1er mars 2007. D’autres renseignements concernant la Banque 
CIBC, ci-désignée (la «CIBC»), peuvent être obtenus sur le site SEDAR, à l’adresse www.sedar.com et sur le site de la 
Securities and Exchange Commission (SEC) des États-Unis, à l’adresse www.sec.gov. Aucune information du site Web de la 
CIBC (www.cibc.com/francais) n’est censée avoir été intégrée par renvoi aux présentes. Certains chiffres correspondants ont 
été reclassés afin de rendre leur présentation conforme à celle adoptée pour la période considérée. Un glossaire des termes 
utilisés dans le présent rapport trimestriel figure aux pages 142 et 143 de notre Reddition de comptes annuelle de 2006. 
 
UN MOT SUR LES ÉNONCÉS PROSPECTIFS 
 
De temps à autre, nous faisons des énoncés prospectifs écrits ou oraux au sens de certaines lois en matière de valeurs 
mobilières, y compris le présent rapport de gestion, dans d’autres dépôts auprès d’organismes de réglementation canadiens ou 
de la SEC des États-Unis, et dans d’autres communications. Ces énoncés comprennent, sans toutefois s’y limiter, des 
déclarations dans les sections «Le point sur les priorités d’entreprise», «Perspectives» et «Revue de l’état des résultats 
consolidé – Impôts sur les bénéfices» du présent rapport de gestion et d’autres déclarations concernant nos activités, nos 
secteurs d’activité, notre situation financière, notre gestion des risques, nos priorités, nos cibles, nos objectifs permanents ainsi 
que nos stratégies et perspectives pour 2007 et les exercices subséquents. Ces énoncés se reconnaissent habituellement à 
l’emploi de termes comme «croire», «prévoir», «compter», «estimer» et d’autres expressions de même nature et de verbes au 
futur et au conditionnel. De par leur nature, ces énoncés prospectifs nous obligent à faire des hypothèses, notamment des 
hypothèses économiques qui sont présentées dans la section «Perspectives» du présent rapport de gestion, et sont assujettis aux 
risques inhérents et aux incertitudes qui peuvent être de nature générale ou spécifique. Divers facteurs, dont nombre sont 
indépendants de notre volonté, influent sur nos activités, notre rendement et nos résultats et pourraient faire en sorte que les 
résultats réels diffèrent considérablement de ceux avancés dans les énoncés prospectifs. Ces facteurs comprennent : des 
changements d’ordre législatif ou réglementaire dans les territoires où nous sommes en exploitation; les changements apportés 
aux lignes directrices relatives au capital fondé sur les risques et aux directives d’information, et leur interprétation; l’issue de 
poursuites et des questions connexes; l’incidence de l’application de modifications comptables futures; les changements 
apportés au montant estimé des réserves et provisions; l’évolution des lois fiscales; la possibilité que le taux d’imposition réel 
normal que nous avons estimé ne soit pas atteint; la situation ou les changements politiques; l’incidence possible de conflits 
internationaux et de la guerre au terrorisme, des catastrophes naturelles, des urgences en matière de santé publique et toute 
autre catastrophe sur nos activités; la fiabilité de tiers de fournir les infrastructures nécessaires à nos activités; l’exactitude et 
l’exhaustivité de l’information qui nous est fournie par nos clients et contreparties; l’intensification de la concurrence livrée par 
des concurrents existants ou de nouveaux venus dans le secteur des services financiers; l’évolution des technologies; la tenue 
des marchés financiers mondiaux; les fluctuations des taux d’intérêt et de change; la conjoncture économique mondiale et celle 
du Canada, des États-Unis et d’autres pays où nous menons nos activités; les changements de prix et de taux du marché qui 
pourraient réduire la valeur des produits financiers; notre capacité à élaborer et à lancer des produits et services, à élargir nos 
canaux de distribution existants et à en créer de nouveaux, et à accroître les revenus que nous en tirons; les changements des 
habitudes des clients en matière de consommation et d’économie; et notre capacité à anticiper et à gérer les risques associés à 
ces facteurs. Cette énumération ne couvre évidemment pas tous les facteurs susceptibles d’influer sur nos énoncés prospectifs. 
Aussi ces facteurs et d’autres doivent-ils éclairer la lecture des énoncés prospectifs sans toutefois que les lecteurs ne s’y fient 
indûment. Nous ne nous engageons à mettre à jour aucun énoncé prospectif du présent rapport de gestion ou d’autres 
communications. 
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POINTS SAILLANTS FINANCIERS DU PREMIER TRIMESTRE 

Non vérifié, aux dates indiquées et pour les trois mois terminés le
31 janvier 

2007
31 octobre 

2006
31 janvier 

2006
Données relatives aux actions ordinaires
Par action - bénéfice de base 2,13              $ 2,34             $ 1,64             $

- bénéfice de base (comptabilité de caisse)1 2,14              2,36             1,65             
- bénéfice dilué 2,11              2,32             1,62             
- bénéfice dilué (comptabilité de caisse)1 2,12              2,34             1,63             

                  - dividendes  0,70              0,70             0,68             
- valeur comptable 31,85            29,59           25,85           

Cours de l’action - haut 102,00          87,87           81,00           
- bas 88,96            77,95           72,90           
- clôture 100,88          87,60           79,90           

Nombre d’actions en circulation (en milliers)
- moyen de base 336 486        335 522       334 357       
- moyen dilué 339 942        338 737       337 704       
- à la fin de la période 337 139        335 977       334 786       

Capitalisation boursière (en millions de dollars) 34 011          $ 29 432         $ 26 749         $

Mesures de valeur
Ratio cours/bénéfice (sur 12 mois) 12,7              11,8             négl.
Rendement des actions (selon le cours de clôture de l’action) 2,8                % 3,2               % 3,4               %
Ratio dividendes/bénéfice 32,9              % 29,9             % 41,6             %
Cours/valeur comptable 3,17              2,96             3,09             

Résultats financiers (en millions de dollars)
Total des revenus 3 091            $ 2 890           $ 2 858           $
Dotation à la provision pour pertes sur créances 143               92                166              
Frais autres que d’intérêts 1 943            1 892           1 877           
Bénéfice net 770               819              580              

Mesures financières
Cœfficient d’efficacité 62,9              % 65,5             % 65,7             %
Cœfficient d’efficacité – comptabilité de caisse, base 
  d’imposition équivalente (BIE)1 61,5              % 63,5             % 64,4             %
Rendement des capitaux propres 27,1              % 32,5             % 25,6             %
Marge d’intérêts nette 1,33              % 1,50             % 1,59             %
Marge d’intérêts nette sur l’actif productif d’intérêts moyen 1,52              % 1,72             % 1,86             %
Rendement de l’actif moyen 0,97              % 1,08             % 0,81             %
Rendement de l’actif productif d’intérêts moyen 1,10              % 1,25             % 0,94             %
Rendement total pour les actionnaires 16,0              % 14,3             % 11,6             %

Données du bilan et hors bilan (en millions de dollars) 
Encaisse, dépôts auprès d’autres banques et valeurs mobilières 108 482        $ 95 351         $ 89 253         $
Prêts et acceptations 159 530        151 916       144 779       
Total de l’actif 322 608        303 984       288 906       
Dépôts 223 625        202 891       193 666       
Capitaux propres des porteurs d’actions ordinaires 10 736          9 941           8 655           
Actif moyen 316 122        299 513       285 679       
Actif productif d’intérêts moyen 276 799        260 569       245 269       
Capitaux propres moyens des porteurs d’actions ordinaires 10 474          9 601           8 484           
Biens administrés 1 122 184     1 068 600    1 030 357    

Mesures de la qualité du bilan
Actions ordinaires/actif pondéré en fonction du risque 8,7                % 8,7               % 7,6               %
Actif pondéré en fonction du risque (en milliards de dollars) 124,1            $ 114,8           $ 113,3           $
Ratio des fonds propres de première catégorie 9,6                % 10,4             % 9,0               %
Ratio du total des fonds propres 14,1              % 14,5             % 13,1             %

Autres renseignements
Ratio détail/gros 2 74 % / 26 % 72 % / 28 % 74 % / 26 %
Effectif permanent 40 559          37 016         36 971          

1) Pour plus de précisions, voir la section sur les mesures non conformes aux PCGR. 
2) Les activités de détail comprennent Marchés de détail CIBC et le Groupe Entreprises (inclus dans Marchés mondiaux CIBC). Les activités de gros englobent Marchés 

mondiaux CIBC, à l’exclusion du Groupe Entreprises. Le ratio représente le capital attribué aux secteurs d’activité à la fin de la période. Pour de plus amples détails, voir la 
section sur les mesures non conformes aux PCGR.  

négl. – négligeable en raison de la perte nette sur la période de 12 mois.
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Vue d’ensemble 
 
La CIBC est l’une des principales institutions financières 
nord-américaines. Par l’intermédiaire de nos deux secteurs 
d’activité distincts, à savoir Marchés de détail CIBC et 
Marchés mondiaux CIBC, nous fournissons un éventail 
complet de produits et de services à plus de 11 millions de 
particuliers et de PME, et répondons aux besoins financiers 
de grandes entreprises et de clients institutionnels. 
 

Conjoncture de l’économie et du marché 
Les données sur la croissance économique du Canada et 
des États-Unis ont divergé vers la fin de l’année 2006. Aux 
États-Unis, les dépenses de consommation et le produit 
intérieur brut (PIB) ont été revigorés par la baisse du prix 
du carburant. À l’inverse, les ménages canadiens ont 
ralenti leurs dépenses, ce qui a contribué au piètre 
rendement du PIB trimestriel et, dans une certaine mesure, 
à la décélération de la croissance du crédit à la 
consommation. L’activité et les prix ont fait preuve d’une 
plus ferme tenue sur le marché de l’habitation canadien, 
mais la demande de prêts hypothécaires a aussi semblé 
ralentir quelque peu. La courbe de rendement est demeurée 
aplatie selon une perspective historique, l’inflation de base 
demeurant inoffensive dans les deux pays. Ces facteurs ont 
contribué à la croissance des volumes des activités de 
détail. Malgré les nouvelles règles régissant les fiducies de 
revenu et les prix de l’énergie à la baisse, les actions 
canadiennes dans l’ensemble ont affiché des gains 
considérables pour les trois mois se terminant en 
janvier 2007, aiguillonnées par une forte croissance des 
bénéfices, faisant en sorte que le courtage de détail et les 
actions produisent de solides revenus.  
 

Rendement financier 
Le bénéfice net s’établit à 770 M$ pour le trimestre, en 
regard de 580 M$ au trimestre correspondant de l’exercice 
précédent et de 819 M$ au trimestre précédent. Le résultat 
dilué par action et le rendement des capitaux propres se sont 
fixés respectivement à 2,11 $ et à 27,1 %, contre 1,62 $ et 
25,6 % pour le même trimestre de 2006 et 2,32 $ et 32,5 % 
pour le trimestre précédent. 

Le bénéfice net avant l’amortissement des autres actifs 
incorporels1 a été de 774 M$, comparativement à 585 M$ 
pour le trimestre correspondant de l’exercice précédent et à 
824 M$ pour le trimestre précédent. Le résultat dilué par 
action1 avant l’amortissement des autres actifs incorporels 
a atteint 2,12 $, par rapport à 1,63 $ au même trimestre de 
l’exercice précédent et à 2,34 $ au trimestre précédent. 

Nos résultats pour ce trimestre et le précédent ont été 
touchés par les facteurs suivants : 
 

Premier trimestre de 2007 
• Un montant de 6 M$ (4 M$ après impôts) en raison de 

l’incidence négative de la variation des écarts de taux 
sur l’évaluation à la valeur du marché de notre 
portefeuille de dérivés de crédit adossés à nos prêts 
aux entreprises. 

                                                           
1)  Pour plus de précisions, voir la section sur les mesures non conformes aux PCGR. 

Quatrième trimestre de 2006 
• Un montant de 90 M$ au titre d’importants 

rajustements fiscaux avantageux; 
• Une reprise de 39 M$ (25 M$ après impôts) de la 

provision générale pour pertes sur créances; 
• Un montant de 13 M$ (8 M$ après impôts) en raison 

de l’incidence négative de la variation des écarts de 
taux sur l’évaluation à la valeur du marché de notre 
portefeuille de dérivés de crédit adossés à nos prêts 
aux entreprises. 

 

Comparaison avec le premier trimestre de 2006 
Le bénéfice net est en hausse de 190 M$, ou de 33 %, 
surtout en raison des revenus plus élevés de Marchés 
financiers et de Services de banque d’affaires, de la 
croissance du volume des cartes de crédit, des dépôts et 
des prêts hypothécaires, de la hausse des revenus de 
trésorerie et de la baisse de la dotation à la provision pour 
pertes sur créances. Les données de ce trimestre-ci ont 
également profité de l’incidence de l’acquisition de 
FirstCaribbean (voir la page 7). Ces facteurs ont été 
partiellement annulés par le rétrécissement des marges sur 
les produits de prêts de détail et l’augmentation de la 
rémunération liée au rendement. 
 

Comparaison avec le quatrième trimestre de 2006 
Le bénéfice net a reculé de 49 M$, ou de 6 %, à cause 
surtout de recouvrements d’impôts et de la reprise de la 
provision générale susmentionnée en regard du trimestre 
précédent. L’augmentation de la rémunération liée au 
rendement et la diminution des revenus de Services 
bancaires d’investissement et produits de crédit ont aussi 
contribué à ce recul. Ces facteurs ont été en partie 
contrebalancés par les revenus plus élevés des marchés 
financiers et l’incidence de l’acquisition de FirstCaribbean.  
 

Perspectives 
Les perspectives économiques demeurent positives pour 
les trimestres à venir, et les taux d’emploi et d’intérêt 
devraient rester relativement constants. Par contre, un 
certain ralentissement de l’activité sur le marché de 
l’habitation et une croissance seulement modérée des 
dépenses de consommation sont à prévoir. Les marges sur 
les produits devraient demeurer stables. Le taux de 
croissance des prêts hypothécaires et des prêts pourrait se 
modérer, alors que celui des soldes de cartes de crédit 
devrait rester à peu près au niveau atteint récemment. 
 Les activités de Services bancaires d’investissement et 
de Marchés financiers sont difficiles à prévoir; en 
revanche, la liquidité des marchés demeure robuste, et 
nous nous attendons à ce que les activités de fusions et 
d’acquisitions se poursuivent au même rythme. Le grand 
nombre de nouvelles émissions observé à ce trimestre-ci 
pourrait avoir été une illustration de la conjoncture unique 
entourant l’annonce au sujet des fiducies de revenu; il n’est 
donc pas certain que ce niveau d’activité se perpétuera. Le 
cycle de crédit devrait demeurer favorable à court terme, 
mais, selon nous, il est peu probable que le faible niveau 
actuel des taux de défaillance des entreprises se maintienne 
à long terme. 
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Analyse des résultats d’exploitation et de la 
situation financière 
 
Revue de l’état des résultats consolidé 
 

Pour les trois mois terminés le
31 janvier 31 octobre 31 janvier

En millions de dollars 2007 2006 2006
Revenu net d’intérêts 1 059  $    1 130  $      1 148  $   
Revenu autre que d’intérêts 2 032      1 760        1 710     
Total des revenus 3 091      2 890        2 858     
Dotation à la provision pour 
  pertes sur créances 143         92             166        
Frais autres que d’intérêts 1 943      1 892        1 877     
Bénéfice avant impôts sur les 
  bénéfices et participations 
  sans contrôle 1 005      906           815        
Impôts sur les bénéfices 231         87             238        
Participations sans 
  contrôle 4             -                (3)          
Bénéfice net 770  $       819  $         580  $      
Taux d’impôt sur les 
  bénéfices réel 23,0 % 9,6 % 29,2 %  

Revenu net d’intérêts 
Le revenu net d’intérêts a diminué de 89 M$, soit 8 %, 
comparativement au trimestre correspondant de 2006, en 
grande partie en raison de l’augmentation des coûts de 
financement des activités de négociation et du 
rétrécissement des marges sur les produits de prêts de 
détail. Au cours du trimestre, nous avons cessé de 
considérer comme instruments de couverture désignés 
certains éléments de couverture de juste valeur, en vertu 
des nouvelles normes sur les instruments financiers. 
Comme les gains nets latents sur ces instruments dérivés 
sont comptabilisés dans les revenus divers, le revenu 
d’intérêts net a chuté proportionnellement. Ces facteurs ont 
été en partie compensés par la hausse des dividendes et des 
intérêts sur les valeurs du compte de négociation, la 
croissance du volume des cartes de crédit, des dépôts et 
des prêts hypothécaires, et l’incidence de l’acquisition de 
FirstCaribbean.  

Le revenu net d’intérêts a baissé de 71 M$, ou 6 %, 
par rapport au trimestre précédent, surtout à cause de 
l’augmentation des coûts de financement des activités de 
négociation et du reclassement de certains éléments de 
couverture de juste valeur comme il est indiqué ci-dessus. 
Ces facteurs ont été en partie contrebalancés par 
l’incidence de l’acquisition de FirstCaribbean et les 
revenus de trésorerie plus élevés. 

  
Revenu autre que d’intérêts 
Le revenu autre que d’intérêts s’est inscrit en hausse de 
322 M$, soit 19 %, en regard du même trimestre de 2006, 
ce qui s’explique principalement par l’accroissement des 
activités de négociation. Les gains, déduction faite des 
baisses de valeur des valeurs disponibles à la vente 
(classées précédemment comme des valeurs du compte de 
placement et des placements dans des sociétés en 

commandite), ont augmenté pour le trimestre. Les gains 
nets latents découlant du reclassement de certains éléments 
de couverture de juste valeur décrit ci-dessus ont 
également contribué à la hausse. 

Le revenu autre que d’intérêts a monté de 272 M$, 
soit 15 %, comparativement au trimestre précédent, 
essentiellement en raison des facteurs susmentionnés. 
 
Dotation à la provision pour pertes sur créances 
La dotation à la provision pour pertes sur créances a 
diminué de 23 M$, ou 14 %, par rapport au trimestre 
correspondant de l’exercice précédent, surtout en raison 
des améliorations au portefeuille de crédit personnel non 
garanti, contrebalancées en partie par l’augmentation des 
pertes dans le portefeuille des cartes.   

La dotation à la provision pour pertes sur créances a 
augmenté de 51 M$, ou 55 %, en regard du trimestre 
précédent. L’augmentation résulte de la combinaison de la 
reprise de 39 M$ de la provision générale au trimestre 
précédent et de la hausse des pertes dans le portefeuille des 
cartes, contrebalancées en partie par l’accroissement des 
reprises, déduction faite des pertes dans le portefeuille des 
prêts aux grandes entreprises. 
 
Frais autres que d’intérêts 
Les frais autres que d’intérêts ont augmenté de 66 M$, ou 
4 %, par rapport au trimestre correspondant de l’exercice 
précédent, surtout en raison de l’élévation de la 
rémunération liée au rendement et de l’incidence de 
l’acquisition de FirstCaribbean. 

La hausse de 51 M$, ou 3 %, des frais autres que 
d’intérêts par rapport au trimestre précédent est 
principalement attribuable à la hausse de la rémunération 
liée au rendement et à l’incidence de l’acquisition de 
FirstCaribbean, et annulée en partie par la baisse des frais 
liés au matériel informatique et des frais de publicité. 
 
Impôts sur les bénéfices 
Malgré des bénéfices plus élevés, les impôts sur les 
bénéfices ont diminué de 7 M$, ou 3 %, par rapport au 
même trimestre de 2006, surtout parce que les bénéfices 
ont augmenté dans des administrations fiscales pratiquant 
des taux d’imposition inférieurs.   

La hausse de 144 M$ des impôts sur les bénéfices en 
regard du trimestre précédent est essentiellement 
attribuable aux recouvrements d’impôts sur les bénéfices 
du trimestre précédent et à l’augmentation des bénéfices à 
ce trimestre-ci.  

Le taux d’imposition réel et la base d’imposition 
équivalente (BIE) pour le trimestre terminé le 31 janvier 
2007 se sont établis respectivement à 23,0 % et à 27,5 %1. 
Bien que les taux varient d’un trimestre à l’autre, nous 
estimons actuellement que le taux d’imposition réel 
durable rajusté se situera entre 21 % et 24 %, et que le taux 
d’imposition BIE durable rajusté se situera entre 25 % et 
28 %.   
 

                                                           
1) Pour plus de précisions, voir la section sur les mesures non conformes aux 

PCGR. 
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Participations sans contrôle  
Les participations sans contrôle se sont accrues de 7 M$ 
par rapport au trimestre correspondant de l’exercice 
précédent et de 4 M$ en regard du trimestre précédent, 
surtout en raison de la participation minoritaire résultant de 
notre acquisition de FirstCaribbean. 
 
Revue du bilan consolidé 

BILAN CONSOLIDÉ CONDENSÉ
31 janvier 31 octobre

En millions de dollars, au 2007 2006
Actif
Encaisse et dépôts auprès d’autres banques 17 692  $      11 853  $      
Valeurs mobilières 90 790        83 498        
Valeurs empruntées ou acquises
  en vertu de conventions de revente 23 968        25 432        
Prêts 152 546      145 625      
Instruments dérivés à la valeur marchande 17 665        17 122        
Autres actifs 19 947        20 454        
Total des actifs 322 608  $    303 984  $    
Passifs et capitaux propres
Dépôts 223 625  $    202 891  $    
Instruments dérivés à la valeur marchande 16 694        17 330        
Engagements liés à des valeurs prêtées ou 
  vendues à découvert ou en vertu de 
  conventions de rachat 42 974        44 221        
Autres passifs et acceptations 19 279        21 013        
Titres secondaires 5 991          5 595          
Passif au titre des actions privilégiées 600             600             
Participations sans contrôle 278             12               
Capitaux propres 13 167        12 322        
Total des passifs et des capitaux propres 322 608  $    303 984  $     
 
Actif 
Au 31 janvier 2007, l’actif total était de 18,6 G$, ou 6 %, 
plus élevé qu’au 31 octobre 2006. 

L’encaisse et les dépôts auprès d’autres banques ont 
progressé, surtout en raison des exigences de financement 
courant de la trésorerie et de l’acquisition de 
FirstCaribbean. 

La croissance des valeurs est redevable 
essentiellement à la hausse des valeurs du compte de 
négociation dans notre secteur des services bancaires de 
gros et traduit les activités de négociation normales et 
l’acquisition de FirstCaribbean. 

La réduction des valeurs empruntées ou achetées en 
vertu de conventions de revente reflète principalement les 
activités normales de nos clients. 

L’accroissement des prêts découle en grande partie de 
l’acquisition de FirstCaribbean, contrebalancée dans une 
faible mesure par les baisses de volume des prêts 
personnels et des prêts hypothécaires à l’habitation 
(déduction faite des titrisations). 

La valeur marchande des instruments dérivés s’est 
appréciée surtout en raison du reclassement des 
instruments dérivés de couverture qui ne sont plus 
comptabilisés comme d’autres actifs en vertu des normes 
sur les instruments financiers. Ce facteur a été 
contrebalancé partiellement par une diminution des dérivés 

de négociation attribuable au raffermissement du dollar 
américain et au contexte de majoration des taux d’intérêt. 

Les autres actifs ont régressé surtout à cause du 
reclassement, d’une part, d’instruments dérivés de 
couverture en instruments dérivés à la valeur marchande 
et, d’autre part, des placements dans des sociétés en 
commandite en valeurs disponibles à la vente, en vertu des 
normes sur les instruments financiers. Depuis que nous 
détenons une participation majoritaire, notre 
investissement dans FirstCaribbean ne figure plus parmi 
les autres actifs. Ces facteurs ont été contrebalancés en 
partie par l’écart d’acquisition et les autres actifs 
incorporels acquis dans le cadre de l’acquisition de 
FirstCaribbean ainsi que par une hausse des acceptations. 
 
Passif 
Au 31 janvier 2007, le passif total était de 17,8 G$, ou 
6 %, plus élevé qu’au 31 octobre 2006. 

La hausse des dépôts s’explique en majeure partie par 
l’acquisition de FirstCaribbean, l’élévation des dépôts des 
entreprises, des gouvernements et des banques fortement 
redevable aux exigences de capitalisation et aux activités 
normales des clients, et la croissance des volumes des 
activités de détail. 

La diminution des engagements liés à des valeurs 
prêtées ou vendues à découvert ou en vertu de conventions 
de rachat représente les activités normales de nos clients et 
de financement de la trésorerie, partiellement compensées 
par l’acquisition de FirstCaribbean.    

La valeur marchande des instruments dérivés a reculé 
surtout en raison du raffermissement du dollar américain et 
du contexte de hausse des taux d’intérêts. Ce recul a été en 
partie contrebalancé par le reclassement d’instruments 
dérivés de couverture, qui ne sont plus comptabilisés 
comme d’autres passifs en vertu des normes sur les 
instruments financiers. 

La régression des autres passifs et des acceptations 
découle surtout du reclassement expliqué ci-dessus. 

La progression des titres secondaires a été induite 
essentiellement par l’acquisition de FirstCaribbean et le 
changement dans la juste valeur de débentures couvertes 
par suite de la mise en application des normes sur les 
instruments financiers. 

La hausse des participations sans contrôle représente 
la participation minoritaire dans FirstCaribbean. 
 
Capitaux propres 
Les capitaux propres étaient en hausse de 845 M$, ou 7 %, 
au 31 janvier 2007 par rapport au 31 octobre 2006, surtout 
en raison d’une augmentation des bénéfices non répartis et 
des gains de change sur les investissements nets dans un 
établissement étranger, déduction faite de l’incidence de la 
couverture. 
 
FirstCaribbean International Bank 
Le 22 décembre 2006, nous avons obtenu le contrôle de 
FirstCaribbean International Bank (FirstCaribbean) en 
faisant l’acquisition auprès de Barclays Bank PLC 
(Barclays) d’une participation supplémentaire de 39,3 % 
(l’acquisition de FirstCaribbean). Par suite de cette 
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opération, nous détenions environ 83,0 % des actions 
ordinaires de FirstCaribbean, les actions ordinaires 
restantes étant détenues par Barclays et par d’autres 
actionnaires minoritaires. L’opération a été effectuée au 
cours de 1,62 $ US l’action, plus les dividendes à recevoir, 
pour une valeur totale de 989 M$ US (1 153 M$ CA), 
versée au comptant à Barclays. En outre, nous avons 
engagé des frais d’opération, déduction faite des impôts, 
de 7 M$ US (8 M$ CA).  

Le 2 février 2007, après la clôture du trimestre, dans le 
cadre d’une offre publique de rachat au même prix visant 
le reste des actions ordinaires détenues par Barclays et les 
autres actionnaires minoritaires, nous avons acquis une 
participation supplémentaire de 8,5 % dans FirstCaribbean 
pour une contrepartie supplémentaire au comptant de 
212 M$ US (250 M$ CA), ce qui a porté notre 
participation totale à 91,5 %. 

Pour plus de précisions, voir la note 2 afférente aux 
états financiers intermédiaires consolidés.   
 
Passifs éventuels 
La CIBC est partie à diverses procédures judiciaires, y 
compris des enquêtes réglementaires, dans le cours normal 
des affaires. Même s’il est par nature difficile de prédire 
l’issue de ces affaires, à la lumière de nos connaissances 
actuelles et après consultation de nos conseillers 
juridiques, nous ne prévoyons pas que l’issue de ces 
affaires, isolément ou dans leur ensemble, ait des 
répercussions négatives importantes sur notre situation 
financière consolidée. Par contre, l’issue de ces affaires, 
isolément ou dans leur ensemble, peut avoir une incidence 
considérable sur nos résultats d’exploitation pour une 
période donnée. 

 
Revue de l’information financière trimestrielle  

2007 2006 2005

31 janvier 31 octobre 31 juillet 30 avril 31 janvier 31 octobre 31 juillet 30 avril
Revenus

Marchés de détail CIBC 2 151  $   2 046  $   2 038  $   1 975  $   2 068  $   2 063  $   2 025  $    1 982  $   
Marchés mondiaux CIBC 784        697        677        607        679        964        929         742        
Siège social et autres 156        147        111        195        111        399        201         107        

Total des revenus 3 091     2 890     2 826     2 777     2 858     3 426     3 155      2 831     

143        92          152        138        166        170        199         159        
Frais autres que d’intérêts 1 943     1 892     1 883     1 836     1 877     2 060     4 854      2 043     
Bénéfice (perte) avant impôts sur 

1 005     906        791        803        815        1 196     (1 898)    629        
Impôts sur les bénéfices 231        87          125        190        238        436        (106)       176        
Part des actionnaires sans contrôle 4            -             4            28          (3)          32          115         13          
Bénéfice net (perte nette) 770  $      819  $      662  $      585  $      580  $      728  $      (1 907) $   440  $      
Par action - bénéfice de base (perte de base) 2,13  $     2,34  $     1,88  $     1,65  $     1,64  $     2,08  $     (5,77) $     1,21  $     

- bénéfice dilué (perte diluée)1 2,11  $     2,32  $     1,86  $     1,63  $     1,62  $     2,06  $     (5,77) $     1,20  $     

En millions de dollars, sauf les données par action, 
pour les trois mois terminés le

Dotation à la provision pour pertes 
   sur créances

   les bénéfices et participations 
   sans contrôle

 

1) En cas de perte, l’incidence des options sur actions pouvant être exercées sur le bénéfice dilué (la perte diluée) par action sera antidilutive; c’est pourquoi le bénéfice (la perte) 
de base par action et le bénéfice dilué (la perte diluée) par action seront identiques. 

 
Les facteurs saisonniers ont eu une incidence modérée sur 
nos résultats trimestriels. Le premier trimestre est 
généralement caractérisé par une hausse des achats par 
carte de crédit pendant la période des Fêtes.  Le deuxième 
trimestre compte moins de jours comparativement aux 
autres trimestres, ce qui engendre une diminution des 
bénéfices. Pendant les mois d’été (juillet – troisième 
trimestre et août – quatrième trimestre), les niveaux 
d’activités sur les marchés financiers sont généralement à 
la baisse, ce qui a une incidence sur nos activités de 
courtage, de gestion de placements et de gros. 

 
Revenus 
Les revenus de Marchés de détail CIBC ont progressé au 
cours du trimestre grâce à l’acquisition de FirstCaribbean 
et à la vigueur du courtage de détail et des ventes de 
produits de placement de Service Impérial. Les revenus 
étaient plus faibles au cours des derniers trimestres étant 
donné le niveau plus élevé de titrisations sur cartes et les 

marges à la baisse dans les secteurs des prêts hypothécaires 
et du crédit personnel. Les revenus ont diminué au 
deuxième trimestre de 2006 et de 2005, surtout en raison 
du nombre inférieur de jours.  

Les revenus de Marchés mondiaux CIBC sont 
influencés en grande partie par les activités des marchés 
financiers et des dessaisissements de Services de banque 
d’affaires. L’accroissement des volumes sur les marchés 
financiers a engendré des revenus supérieurs au cours du 
trimestre. La hausse des gains de Services de banque 
d’affaires, déduction faite des baisses de valeur, a 
contribué à l’augmentation des revenus au cours des 
troisième et quatrième trimestres de 2005. 

Les revenus de Siège social et autres subissent 
l’incidence des éléments importants non compris dans les 
autres secteurs d’activité.  Les revenus du troisième 
trimestre de 2006 sont moindres à cause de la 
déconsolidation d’une entité à détenteurs de droits 
variables (EDDV). Les revenus de change découlant du 
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rapatriement du capital et des bénéfices non répartis tirés 
de nos activités étrangères ont engendré une augmentation 
des revenus au deuxième trimestre de 2006 et au quatrième 
trimestre de 2005. Les revenus ont progressé au troisième 
trimestre de 2005 en raison des revenus accrus des EDDV 
consolidées. 
 
Dotation à la provision pour pertes sur créances 
La dotation à la provision pour pertes sur créances est 
fonction du cycle de crédit en général et du rendement du 
crédit dans le portefeuille de prêts.  Les provisions liées au 
crédit de détail ont augmenté par rapport au trimestre 
précédent surtout parce que le portefeuille des cartes a subi 
des pertes plus importantes. Toutefois, les provisions sont 
inférieures à celles des trimestres précédents de 2005 grâce 
à la proportion accrue de produits de crédit personnel 
garanti. Le niveau des recouvrements et des reprises dans 
le portefeuille de prêts aux grandes entreprises ne devrait 
pas se maintenir. Les quatrièmes trimestres de 2006 et de 
2005 et le deuxième trimestre de 2006 comprenaient des 
reprises de la provision générale.   
 
Frais autres que d’intérêts 
Les frais autres que d’intérêts ont diminué au cours des 
récents trimestres en raison de notre initiative en matière 
de productivité.  L’acquisition de FirstCaribbean et la 
rémunération liée au rendement plus élevée ont contribué à 
la hausse des frais du trimestre. Les indemnités de 
cessation d’emploi ont monté au quatrième trimestre de 
2005. Le troisième trimestre de 2005 comprenait la 
provision pour les litiges relatifs à Enron. Les deuxième et 
troisième trimestres de 2005 incluaient la provision pour 
les règlements relatifs aux fonds de couverture. 
 

Impôts sur les bénéfices 
Les impôts sur les bénéfices varient selon les changements 
dans les bénéfices et peuvent également subir l’incidence 
d’éléments importants.  Les trois derniers trimestres de 
2006 et le quatrième trimestre de 2005 comprenaient les 
recouvrements d’impôts liés à la résolution favorable de 
vérifications fiscales ainsi que la diminution des 
éventualités d’impôts. L’augmentation au quatrième 
trimestre de 2005 a résulté principalement de la charge 
d’impôts liée au rapatriement du capital et des bénéfices 
non répartis de nos activités étrangères.  La provision pour 
les litiges relatifs à Enron a donné lieu à une économie 
d’impôts au troisième trimestre de 2005. 
 
Participations sans contrôle 
Les participations sans contrôle ont augmenté au cours du 
trimestre à la suite de l’acquisition du bloc de contrôle de 
FirstCaribbean. Au cours des trois premiers trimestres de 
2006, nous avons procédé à la déconsolidation de certaines 
EDDV, ce qui a entraîné la réduction des participations 
sans contrôle. Au cours du premier trimestre de 2006, nous 
avons fait l’acquisition de la participation sans contrôle 
restante dans INTRIA Items Inc. Le troisième trimestre de 
2005 tenait compte de revenus supérieurs des EDDV 
consolidées. 


